
LA CONQUETE DU I3ONEUJ..

suivante. Miau bout dle dix ni!-
nutes, lkoisi-vet, la soli-tade do sa
thaffibre, tavaient dôCternix6 Un1ýb re-
crudescenee dag1tallin et de: dC-ses,-
poir telle qu'il s'é6baJt levé -et qu'il
ôt.ait solrti, par le bciý,-n iiirù-ýistible
d'une 'a-OUTMi, -d'-une so-elit4 quel-
conque.

Pla'esqiueneliaeeti .tut
,chen Caithc<rinwe, saus monger à Ilin-e.
toutes las. h:bbitudc-s de La vie Sodl-
naae lxirduoe de vue; e-t Il ýsanrê-

teit, ôtolnnù de tDoover la -elinuie
obscuire, d'ape:roevoir conhfus(*mieuit
une forme b.aïnicle> utnc- ?.icd11cUr-è
blondoesurles couseslns, de la -chais~e
longue.

-- Je -ne %dors pas< dit Catherix1e
.Iprùs a-vodr couchéli GeSoe-ctte, dont

los sanmglots cs'apaiiaï,eýnt oniu, el
«4ait ve<nue dnais sa chwambre passer
une autre cobe, dénuouer ses choevcux
trop loruals pour sa tte .fat!.gu6e' se
reposer à ýson, tour, mais; sans s'at-
tendre, sams chercher à~ s'eadourniir.
-La main sous sa- joue, cite (regar-

(lait rrêveuosmont du. eôtù d(e la if e-
iere close, où une tou te petite raie

bLanehMire eo<minçanit à se -des&-lner.
11olaind 'tiza des irideartux.. ouvrit les

rertsiennes. L.e jouir emnibra, vale,
tremiblotant ýencore- deqTrrcr .ies gfro
nuages qui enxcombra ient le levant.
La - ohunboe, vagute-rent ôMcair,-%
-seirnbl-t froide et trls.t6. Sur le fond
ývert cia-doei des ten<tuïids fleuti4-s,
chboisies par le bar< avec n-me Senti-
irentalité noble, les guirlandes
LoUds XViI oavaient l'air fané, et, àl

ceübe lum]ière giRolandl apparais-
sait, li aussi. terne et sombre, ave-ý
son. teint plombé, ses traits t1rés,
grelottanrt souG -le frissoil dm. matin.

Poaubsant -un %soupir d'aice.bLIemnnt
ise hlassàJ torrnlycfer une ch-ai-se.-
-Vous -'Iaen pou1vez plus, mon pila-

vre; %lod d diit Gâthermne 4omnpa-
tiffsante.

Chez elle, l'exectatioin de cette nuit

do-ulotrenso nie s'it-ait pas eiiaori-
fondueý en Lassitude. LAa ultp-
cité d4aS penls6es, l'iintensit-é' des seon-
timentis, l'effusioïn deis l-armies l'a-
vaienit, au eointtiaiikre, ali1mée, coýoree,
et cette fiùrvie .augmniý.tait de!pUis

l'-Tvsde Rcaind.
Sams qu'ede -lui -en it6éînoignftt riffl

il sent-aàt qrue &% pr7écene étaiU uïn-e
suiinse, une gêne ; il le sentait d'au-
tant -mieuix- qiu'à se trou-ver là Il
ýi-uývuit lnd-même -un mWiaase p&-

niible. CoLmme %i, par -ue Sidiculer
pruderie, il eût c-aiit de2 voir lai tête-
bionde -et rose, le -Oou fin, se diga-

gwa<t du cl. 'rabattbu, le p)Oiget et
l'a.vantý-bras mienus sorltant 4.1, l%
mianche ùvasôe, -et (le sui-vre, solu
les plis flottants d'e la robe die chmau-
bi:t de OniaIame Vllua loird'iilait101

dlu corS 6tendu- il restai-t les yeux
bassÜs. -NMais dl -ne songeait là1, sanS
doute, qu'à cette couelle moirtuairl
quil venait de quitter. Ou isi i
AN-ne ouveniir -pouivait l'occuper efli
.e momenlt, -se joindre a-u Eonveailr

rýcetý c'létait cieli de l'te.nw
dvuieur, <avivèe par la nouvelle, de
ce lonlg -et cruel adieu, dit jadis .
l'unique 1aimée, rétlt a-uiourd.'3ui t
l'ail unique, le laissaint désormç:ii
absoGhment soILie, désolé, perd a
dans le 'mionde-

DUlt Clatherinei aussi lie ])OWUNit
penser qu'a.u dsrusi proohe d'efux,
encore.

-Vois a-jedit, R1olaand, qu'il m1'a-
vait donné la bague -d(ýe sa.ùr me?

-o C«xmment cela?
Elle lui moniral't, SUr la -table, la

petite boîte ouverbte, ie Paplier Plie
dedans; -p-uis, à ison' doigt, à côtéà du
saphir foncé de la bagu-e de fnçail

les,, la pàiUe turquoise, 'couleur dle ciel.-
sewtie de perles qui ressem-blaient E
des Mames.

Roand l'axait wegardée ; il était
allé déplier le papier, lire .4srP


